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À PROPOS DE L’AUTEUR
Fière habitante du Texas, Teresa Southwick a toujours eu un penchant pour le romanesque et les grands espaces. Auteure de romances dont le succès n’est plus à prouver, elle a été nominée trois fois au Romantic Times Reviewer’s Choice Award et a été nommée gagnante en 2006.



Prologue
— Fiche le camp, Taylor ! Tu ne vois pas que j’ai besoin d’être seul ?
— Si tu me disais ce que tu as, je pourrais peut-être t’aider à…
— Non, merci. Je ne suis pas d’humeur à bavarder.
— Même pas avec moi ?
— Surtout pas avec toi. Tu es une Stevens et jamais plus je n’adresserai la parole à un membre de cette famille… Jamais plus, tu entends ?
« Ah, si seulement ma marraine était une bonne fée comme celle de Cendrillon, je lui aurais demandé de me trouver un autre nom avant le douzième coup de minuit », pensa Taylor Stevens en baissant vers Mitch Rafferty un regard noyé d’adoration. Depuis que sa sœur aînée, Jensen, était la petite amie de Mitch, elle rêvait de la supplanter dans le cœur de ce dernier et enrageait lorsque tous deux la traitaient comme une enfant. Contrairement à ce qu’ils croyaient, elle était assez grande pour tomber amoureuse et espérer séduire le prince charmant.
« Qu’il est beau ! » s’extasia-t-elle secrètement après avoir grignoté les trois bretzels qu’elle tenait dans le creux de sa paume en observant Mitch à la dérobée. Avec son torse d’athlète, moulé dans une chemise de toile écrue aux manches relevées jusqu’aux coudes, son visage aux traits altiers bruni par le soleil du Texas et ses yeux d’un bleu aussi intense que les eaux tumultueuses du Río Bravo, il ressemblait à ces cow-boys assoiffés de liberté qu’avaient jadis filmés John Ford et Howard Hawks.
Ignorant les regards ironiques que lui décochait la soixantaine de jeunes gens et de jeunes filles regroupés en petites coteries autour de la piscine du Lamplighter, l’un des meilleurs motels d’Abilene, Taylor s’assit sur un transat, à côté de Mitch, et lui tapota le poignet d’une main apaisante.
— Tu n’as pas écouté ce que je t’ai dit il y a cinq minutes ? maugréa-t-il en retirant précipitamment son bras comme s’il craignait de se brûler. J’ai envie de rester seul. Bien qu’il t’arrive d’avoir l’esprit obtus, tu peux comprendre ça, non ?
— Pourquoi ne veux-tu pas m’expliquer ce qui s’est passé ?
— Parce que je n’ai pas l’habitude de discuter de mes problèmes avec une insupportable gamine de quatorze ans.
Une gamine, elle qui venait de gagner l’épreuve la plus difficile du championnat interscolaire de rodéo du Texas ! Avec une moue boudeuse, Taylor cala sa nuque contre l’appuie-tête de sa chaise longue et leva vers le firmament un regard indigné.
— Je croyais que nous étions amis, lança-t-elle après avoir foudroyé du regard la myriade d’étoiles qui, indifférentes à son chagrin, osait pointiller d’or et d’argent le ciel d’Abilene.
— Eh bien ! tu t’es trompée. Le jour où je ferai de nouveau confiance à une fille, les poules auront des dents.
— C’est à cause de Jen que tu es de mauvaise humeur ?
— Oui. Elle et moi avons rompu et je me suis juré de fuir comme la peste tous les Stevens de Destiny.
— Quand vous êtes-vous séparés ?
— Ce soir.
— Et il n’y a aucune chance que vous vous réconciliiez ?
— Absolument aucune.
« Chouette ! faillit s’exclamer Taylor, le cœur soudain rempli de joie. Maintenant que je n’ai plus de rivale à évincer, mes rêves vont enfin pouvoir se réaliser. » Mais, devinant que son enthousiasme décuplerait la colère de Mitch, elle se contenta de murmurer :
— Je suis désolée.
Il s’ensuivit un long silence, à peine troublé par les éclats de rire des adolescents réunis sur les terrasses éclairées a giorno du Lamplighter et par les stridulations des criquets qui avaient élu domicile au pied du motel. Enfin Taylor se décida à le briser d’une voix étouffée.
— Au lieu de rester dans ton coin à ruminer, tu devrais essayer de t’amuser, dit-elle à Mitch. Il n’y a pas que Jen au monde, tu sais.
— A côté d’elle, les autres filles que je connais ont l’air de vraies potiches.
« Merci du compliment ! » s’abstint de riposter Taylor, se demandant ce qu’aurait pensé de cette sortie la première dauphine de Jensen, que les éleveurs d’Abilene avaient sacrée Miss Rodéo deux jours auparavant.
— Et moi, comment me trouves-tu ? questionna-t-elle. Moche, stupide et ennuyeuse à pleurer ?
— Toi, ce n’est pas la même chose. Tu n’as que quatorze ans.
— Et alors ? Si tu acceptais de me donner ma chance, je ne te ferais jamais souffrir, je te le promets.
— Si j’acceptais de te donner ta chance ! répéta Mitch, déconcerté. Que veux-tu dire ?
— Que j’aimerais remplacer Jen.
Croyant que le moment était venu de lancer la grande offensive de charme dont parlaient en termes fleuris les magazines féminins auxquels était abonnée sa sœur, Taylor prit une profonde inspiration, puis se redressa sur un coude et vite, de crainte d’hésiter à la dernière seconde, colla sa bouche à celle, ferme et bien dessinée, de Mitch.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? s’écria-t-il avant de bondir de son siège et de reculer vers le bord de la piscine. Tu as perdu la tête ?
Pétrifiée sur son transat, morte de honte, Taylor entendit des rires moqueurs fuser dans son dos et regretta de ne pas pouvoir se glisser sous l’un des caillebotis du solarium pour y cacher ses joues enflammées.
— Mon baiser ne t’a pas plu ? demanda-t-elle le plus dignement possible à Mitch en se levant.
— Non, répondit-il d’un ton mordant. Tu embrasses très mal.
— Ce n’est pas de cette façon que Jen s’y prenait jusqu’à ce que vous rompiez ?
— Pas exactement. Au lieu de chercher à l’imiter, tu devrais aller dormir. D’habitude, à 11 heures du soir, les petites filles sages sont déjà au lit.
— Arrête de me traiter comme un bébé ! Je suis une grande personne et je n’ai pas besoin de tes conseils.
— Vu la manière dont tu t’es jetée à mon cou, on ne le croirait pas.
— Je ne me suis pas jetée à ton cou. J’ai simplement voulu te montrer que je t’aimais.
— A supposer que tu sois sincère, ce dont je doute, je ne pourrais pas sortir avec toi.
— Pour quelles raisons ?
— Parce que tu es la sœur de Jen, que tu ignores tout des hommes et que je déteste les planches à pain.
— Je sais que je ne suis pas très jolie, riposta Taylor, piquée au vif, mais un jour je le deviendrai et tu regretteras de m’avoir envoyée promener.
Puis, les deux bras tendus, elle s’approcha de Mitch et, d’une vigoureuse bourrade, le poussa dans la piscine.
— Bien fait ! s’exclama-t-elle en le regardant boire la tasse sans le moindre remords.
Et, après avoir vérifié qu’il ne risquait pas de se noyer, elle quitta le solarium au pas de course.


1
Dix ans plus tard

— Jamais je n’aurais cru le revoir après tout ce temps, murmura Taylor avant d’écarter le rideau en macramé qui habillait la fenêtre de son living-room et de coller son front à la vitre.
Lorsqu’elle avait appris que Mitch Rafferty était de retour à Destiny et que Horses & Bulls, l’association dont il était le représentant, l’avait chargé de sélectionner le ranch où aurait lieu le prochain concours interscolaire de rodéo du Texas, elle s’était demandé ce qu’elle avait bien pu faire pour mériter un tel châtiment.
— Puisque vous avez posé votre candidature, mademoiselle Stevens, avait déclaré le responsable du syndicat des éleveurs avec qui elle avait eu un bref entretien une semaine plus tôt, M. Rafferty, le nouveau délégué régional de H & B, ne va pas tarder à vous rendre visite. Il étudiera votre dossier et enverra ses conclusions au…
— Comment m’avez-vous dit que ce monsieur s’appelait ?
— Rafferty… Mitch Rafferty.
— L’ex-champion dont ont parlé tous les journaux à sensation ?
— Oui. Si vous voulez que les épreuves se déroulent sur vos terres, au Circle S, tâchez de l’accueillir à bras ouverts, car c’est de lui que dépendra le choix des…
Brutalement ramenée au présent par le bruit d’un moteur, Taylor fixa la petite route de campagne ombragée de chênes séculaires qui reliait sa maison à la nationale et sentit son cœur s’affoler.
« Calme-toi, idiote ! » se tança-t-elle avant de défroisser sa tunique bouton-d’or et son pantalon gris perle du plat de la main. Puis elle examina son reflet dans le miroir à socle d’ébène qui trônait au pied de la cheminée.
— Pas mal ! s’exclama-t-elle en ébauchant une révérence.
A la voir ainsi vêtue, personne n’aurait pu deviner qu’elle avait passé la matinée entière à nettoyer les stalles de son écurie. Même s’il lui était difficile d’être toujours tirée à quatre épingles, elle se faisait un point d’honneur de vaquer aux travaux de la ferme sans perdre une once de sa féminité.
Lorsque, par la fenêtre du living-room, elle aperçut Mitch au volant d’un vieux pick-up qui, avec sa carrosserie rouillée, ses pneus usés jusqu’à la corde et sa bâche en lambeaux, semblait dater de la dernière guerre, elle adressa un pâle sourire à l’image que lui renvoyait la psyché et se rua vers le hall d’entrée.
Aux quintes de toux du moteur succéda un crissement de freins fatigués, puis des pas retentirent dans la cour et les marches du perron se mirent une à une à grincer.
— Allez, Stevens, un peu de cran ! s’admonesta Taylor quand la sonnerie du carillon lui déchira les tympans, lui donnant une furieuse envie de tourner les talons.
Après avoir aspiré une grande bouffée d’oxygène pour essayer de calmer les battements de son cœur, elle saisit la poignée de la porte d’une main tremblante de nervosité et, tête haute, ouvrit le vantail à toute volée.
« Il est encore plus beau que dans mon souvenir », se dit-elle, le souffle court, en croisant le regard bleu saphir de Mitch. Loin d’altérer son irrésistible pouvoir de séduction, les dix longues années qui s’étaient écoulées depuis leur dispute au bord de la piscine du Lamplighter avaient conféré à ses traits ce charme très particulier que la maturité donne aux hommes. Le temps avait entremêlé de quelques fils d’argent ses épais cheveux châtain clair, ciselé l’ossature de ses pommettes et accusé les méplats de son visage.
— Bonjour, Taylor, lança-t-il d’une voix où ne perçait aucune émotion.
— Bonjour, murmura-t-elle en serrant la main qu’il lui tendait. Comment vas-tu ?
— Le mieux du monde. Et toi ?
— Bien, je te remercie. Tu arrives tout droit de Destiny ?
— Non. J’ai dormi à El Paso la nuit dernière. Dès que les éleveurs de bétail avec qui j’avais rendez-vous ont quitté la ville, j’ai sauté dans mon pick-up et je suis venu au Circle S directement.
— Tu n’as pas eu de mal à retrouver le chemin de la ferme ?
— Pas trop. Quand j’ai vu le carrefour des Trois Chênes, je me suis fié à mon sens de l’orientation et à ma mémoire d’éléphant. L’un et l’autre ne m’ont encore jamais trompé.
Après avoir dénoué la bride qui retenait dans son dos un vieux Stetson en cuir fauve, Mitch recula d’un demi-pas et, sans chercher à dissimuler le plaisir que lui procurait cet examen, détailla Taylor de la tête aux pieds.
— Tu es superbe, constata-t-il ensuite, admiratif. Pour un peu, je ne t’aurais pas reconnue.
— Ne te crois surtout pas obligé de me faire des compliments ! rétorqua-t-elle, le visage en feu. La dernière fois que nous nous sommes parlé, tu as été moins élogieux.
— Que t’ai-je donc dit de si vexant ce jour-là ?
— Que j’étais une insupportable gamine, que je ne savais rien des hommes et que je ressemblais à une planche à pain.
Un sourire charmeur étira les lèvres de Mitch. « Je parie que c’est comme cela qu’il séduit les femmes », pensa Taylor en se rappelant les nombreuses photographies qu’elle avait vues à la une des tabloïds et sur lesquelles, fier d’exhiber à son bras les plus jolies filles du Kansas, de l’Oregon ou du Wyoming, il arborait un air conquérant.
— Tu as beaucoup changé depuis cette époque, remarqua-t-il, une lueur amusée au fond des yeux.
— C’est normal. Je n’allais pas rester une gamine jusqu’à la fin de ma vie.
— A quand remonte notre dernière conversation, déjà ?
— Fouille dans ta mémoire d’éléphant et tu trouveras la réponse.
— Inutile ! Tu m’impressionnes tellement que je suis frappé d’amnésie.
— Tu ne te souviens pas de ce qui s’est passé entre nous ce soir-là ?
— Non.
« Tant mieux ! » se dit Taylor, qui avait souvent regretté de ne pas pouvoir effacer d’un coup de gomme magique l’humiliation qu’elle avait essuyée l’été de ses quatorze ans.
— Tout ce que je sais, poursuivit Mitch, c’est que tu ne ressembles plus à une sauvageonne.
— Merci de t’en être rendu compte.
— Oh ! je n’ai pas grand mérite. Pour ne pas remarquer ta métamorphose, il faudrait que je sois myope ou aveugle. Autrefois, tes cheveux étaient raides comme des baguettes de tambour et n’avaient aucun éclat. Aujourd’hui, ils ont l’air aussi doux et brillants que de la soie. Que leur as-tu fait ?
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Mitch, Dev, Jack et Grady ont tout partagé, jusqu‘au secret le
plus inavouable. Désormais, ils vont devoir affronter leur passé. ..

TERESA SOUTHWICK
Retrouvailles & Destiny

Souvenirs possionnés

Afin d'attirer la clientéle dans son gite rural de Destiny, Taylor décide
d'accueillir I'une des étapes d'un grand championnat de rodéo.
Seule ombre au tableau : 'nomme chargé d'organiser I'étape en
question n’est autre que Mitch Rafferty, son ancien amant...

Premier baiser

Avant de s'installer a Los Angeles, Hannah décide de passer
quelques jours a Destiny, sa ville natale. Elle est surprise d'y retrouver
son ami d'enfance, Dev, pére d'un adorable petit gargon de quatre
ans qui la prend immédiatement pour sa nouvelle maman !

Un éternel omour

Maggie ne réve pas : c’est bien Jack Riley qui se tient devant
elle, plus séduisant que jamais. Jack, I'nomme qu'elle a aimé
passionnément et qui |'a abandonnée pour s’enréler dans I'armée.
Dés lors, comment lui cacher le secret qu'elle garde depuis si longtemps ?
Un amour si sincére

De retour a Destiny, Jensen retrouve Grady, son ami d’enfance
désormais pére de deux jumelles. Trés vite, leur passé les

rapproche, méme si Jensen sent que Grady cache un secret qui
pourrait bien briser 'amour le plus sincere...
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